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toire et d 'Archéologie de la Lorraine,  de correspondant du Comité 
d'Histoire de la deuxième Guerre Mondiale et de membre du C omité 
départemental de l ' Inventaire des Richesses artistiques .  
Ces  titres  lui  méritent d' être élu à l 'unanimité des votants .  
M. Henri Hiegel les remercie au nom de son fils et se réj ouit du 
nouvel honneur qui est fait à la région de Sarreguemines .  
Invitée par le Président à prendre la parole, Mm• Blanchot-Philippi 
nous présente son rapport sur François P onsin, chroniqueur et peintre 
a ' Auaun-le-Tiche et du Vallon de l ' Alzette .  
François P onsin e s t  né en 1845 e t  mort e n  1915 à Audun-le-Tiche, 
où il fut connu comme artisan et artiste peintre .  On lui doit des 
p ortraits et de nombreux paysages du Vallon de l 'Alzette, dont soixante 
sont la propriété de la municipalité d'Audun-le-Tiche.  
Maintenant seulement, après la mort de sa dernière descendante, 
M11•  Aline Fleuret qui s ' est éteinte en décembre dernier, il s ' avère qu'il 
a laissé également une œuvre écrite considérable ( 2  878 pages manus­
crites ,  illustrées par l ' auteur) . 
Il ,s ' agit de quelques imitations littéraires mais aussi d' œuvres origi­
nales, à savoir : une plaquette de poèmes, une relation écrite de 
la  guerre de 1870 et une chronique d'Audun-le-Tiche ,  du XIII• siècle 
à la fin du XIx•, à laquelle est annexé un glossaire du patois local ( fran­
çais ) .  
C ette étude abondante,  pleine de digressions, fleurie de dessins 
et d 'anecdotes,  contient, sur ce village perdu d'Extrême Lorraine ,  une 
mine de renseignements de tous genres ( l 'histoire des quatre châteaux, 
les  industries locales,  l 'habitat, les coutumes,  etc . . .  ) .  
Bien que cette chronique aux dimensions imposantes soit plutôt 
l ' œuvre d'un amateur passionné que celle d'un érudit, elle n 'en restera 
pas moins un témoignage historique et humain d ' autant plus émouvant 
qu'il émane de cet artisan autodidacte qui étant donné la qualité et la 
diversité de ses dons, serait peut-être devenu, dans d' autres circons­
tances ,  un grand homme. 
C et exposé qui révèle une personnalité originale et extrêmement 
attachante suscite les questions les plus diverses .  On regrette que 
Ponsin n' ait pas sa rue à Audun-le-Tiche et que son œuvre picturaJ1e 
se perde dans un grenier.  On apprend que le patriotisme passionne sa 
muse et qu' après avoir opté pour la France, il n ' avait pu résister aux 
appels du pays natal,  d 'où une situation juridique un peu embrouillée 
qu'il partage avec d ' autres Lorrains .  Son glossaire, sa transposition des 
fables de La Fontaine en patois français pique la curiosité des linguis­
tes, comme la toponymie celle des éthymologistes .  Les membres de 
la Commission d 'Inventaire s ' intéressent à ses croquis des monuments 
locaux. Bref on ,est unanime à encourager Mm• B lanchot-Philippi à 
aider ce grand ignoré à sortir de l ' ombre .  
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B ONNET ( S erge ) , L'électorat lorrai n,  Metz « Le Républicain Lor­
rain », 1973 , in-12, 47 p .  
Petite brochure extraite pour l ' essentiel de la Sociologie politique 
et  religieuse de la Lorrai ne, obj et de l ' article de M.  Roth qui précède.  
CHAB EUF ( Maurice) , Un général r é p u bl i c a i n  en 1870, GamiNe 
Crém er, Dijon ( 12,  rue F . -Lévêque) , 1972, 76 pages ronéotypées .  
C' est une étude qui renouvelle avantageusement nos connaissances 
sur le général Crémer, connu surtout par une étude de Louis Kubler, 
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profess eur au lycée mixte d'Etat de Sarreguemines .  Mais pas de notes 
ni de références aux sources .  (Henri Hiegel ) 
CHEVALLIER (R . ) ,  Les voies romain es, Paris ,  Armand Colin, 1972, 
3 14 p .  
C eux qui s ' intéress ent aux routes romaines e n  Lorraine auront pro­
fit à suivre les indications sur la  méthodologie des routes romaine s .  
(H .  H . )  
DIC OP (Nicolas) , L a  maison des hospitaMers d e  Saint-Jean à B asse ­
Contz, Metz, « Le Lorrain »,  1973 , 28 p . ,  ill . - 15 F .  Etudes historiques de 
la région de Thionville,  n" 27 . (En librairie et chez l ' auteur, curé de 
Veckring, Moselle . ) 
Intéressante monographie où l ' auteur tire le meilleur parti d'une 
documentation fort lacunaire.  Un blason et une inscription lapidaire 
( 1425- 1432 ) ,  correctement interprétés ,  lui permettent de préciser les  
origines d'un établiss ement modeste qui illustre l ' œuvre caritative de 
la famille du cardinal Nicolas d e  Cues dans la partie méridionale du 
diocèse  de Trèves .  Ouvert aux pèl erins d' abord, aux pauvres ensuite ,  
cet hôpital - une maison bas·se avec un l i t  - restauré en 1687 et rat­
ta ché, semble-t-il , à celui de S aint-Nicolas de Metz ( 1725) survécut jus­
q u ' en 1846 . (Y. Le Moigne) 
Georges de La Tour,  O ranger,i e des Tuileries . . .  1972. - P aris, Ed. des 
Musées nationaux, 1972 , in-8° , 286 p .  - Le  catalogue proprement dit  est 
précédé de trois études approfondies de MM. Pierre LANTY (Georges 
de La Tour et notre temps, p .  1-26) et Jacques THUILLIER (La Tour, 
énigmes et hypoth èses, p .  27-54, et B iographie et fortune critique, p. 57-
114 ) . Les notices développées consacrées aux 62 toiles présentées  s ont 
réparties en deux sections égales : la première, � L'art de La Tour », 
subdivisée en « tableaux diurnes  :1> ( p .  117-158 ) et en « nuits » (p. 159-
222) , la  seconde,  « section d' étude »,  regroupant des œuvres d' attribu­
tion douteuse ou des copies (p .  2 19-264) . Suit une bibliographie com­
portant près de 400 titres (p. 267-284) .  Au total, pour le  p eintre vicois 
longtemps méconnu, une somme renouvelant nos connaissances ,  enri­
chie de nombreuses illustrations en noir et en couleurs .  L ' exposition a 
suscité des conférences et des travaux (notamment un numéro spécial 
de la Gazette des B eaux-Arts ,  sous press e )  dont plusieurs sont dus à 
M. Tribout de Morembert, l ' érudit président de notre société d'histoire .  
(G .  C ahen) 
HIE GEL (Henri ) , Sarreguemines, principale ville de l 'Est mosellan, 
S arreguemin es,  1972, 136 p . ,  ill . - 15 F. Monogmphies de la Lorrain e  
mosellane, n" 57 . ( Chez l ' auteur, 47, rue Clemenceau, Sarreguemin es . )  
L 'action passe par l a  connaissance,  particulièrement e n  matière 
d ' aménagement, des régions frontalières .  Aussi c ette monographie vient­
elle à son heure pour éclairer les enquêtes d 'organismes spécialisés : 
G. E .P . ,  SOFADE, CEL O R  (p .  114) . Par bien des aspects,  c ette « synthèse 
provisoire sur l e  passé et le  prés ent de la quatrième ville du départe­
ment est déj à une somme qui incorpore outre les  nombreux travaux de 
l ' auteur, quantité d' études historiques  assorties d 'une documentation 
statistique surabondante .  A preuve les 37 pages d' appareil critique qui 
étayent la démonstration très dense et érudite ,  émaillée  de rarissimes 
coquilles au détriment de la bonne ch ère des restaurants sarreguemi­
nois (p. 103 ) ,  de la  récession économique de 1935 (p. 93) , d'une hémor­
ragie qualitative (p 112) , sans parler de l ' apparition d'une curieuse 
« province militaire de la Sarre :1> en 1754 (p.  89) . 
Malgré la concurrence de Saint-Avold et Forbach, Sarreguemines 
reste ,  avec ses 26 000 habitants ,  la  capitale de l ' E st mosellan et  des sert 
une zone peuplée  de 110 000 habitants .  Neuf chapitres évoquent tour à 
tour les  différents éléments de l' agglomération agrandie par le ratta­
chement des communes de Neunkirch, Welferding ( 1964) , F olpersviller 
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( 1971 ) , les composantes de sa population qui a décuplé de 1801 à 1971, 
détaillent avec minutie 'Ses a c  ti v i  t é s  économiques et ses fonctions 
divers es ,  et recensent, avec clairvoyance, ses atouts et ses faiblesses 
face à l ' attraction sarroise .  
L'histoire explique largement la primauté actuelle de Sarreguemines 
sur ses  rivales mosellanes .  Aussi eût-il été plus heureux, afin d' éviter 
quelques répétitions et de donner plus de force à la démonstration , de 
rapp eler d' entrée de j eu les grandes étapes de son histoire, esquissées 
trop tardivement au chapitre VII . . .  comme transition à l' étude de ses 
r a p p o r t s  avec la Sarre . C ar d' elles découlent en fait l'organisation 
spatiale de la viHe et la permanence de certaines activités ou fonctions . 
D e  nos j ours, la perméabilité de la frontière et l' évolution économique 
remettent en cause bien des situations acquises.  Les villes frontalières 
le ressentent avec anxiété et leurs appels méritent réflexion. Puissent­
elles toutes avoir un avocat aussi averti et lucide qu'Henri Hiegel ! 
(Y .  L. M . ) 
HUTTENBERGER (P . ) ,  Die G a u,Ze i t e r, Studie zum Wandel des 
Matchtgefüges in der NSDAP ( Schriftenreihe der Viertelj ahreshefte für 
Zeitgeschichte,  n" 19) . - Stuttgart, D eutsche Verlags-Anstalt, 1969, 239 p. 
Nombreuses références au Gauleiter Joseph Bürckel, chef de l'admi­
nistration civile · en Lorraine en 1940, « Reichsstatthalter du Gau West­
mark » en 1941, et à la Moselle ,  en particulier p. 148-152. ( Ch. Hiegel) 
PRINTZ (A. ) ,  L 'ancien et le nouveau Fameck, coll. Région de Thion­
ville ,  études historiques ,  no 26, s . l . ,  1972 , 210 p . ,  ill . ,  cartes. (Chez l' au­
teur, 31 ,  rue des Ducs- de-B ar, 57290 Fameck. )  
I l  n e  s ' agit pas d 'une monographie au sens classique du terme, 
mais de notations faites d' après les registres paroissiaux et d' état civil, 
les registres de délibérations du conseil municipal, le cadastre- et quel­
ques papiers d 'une famille de F ameck. En regrettant que l'auteur ait 
cru devoir s e  passer des ressources  des archives départementales de la 
Meuse et de la Moselle ,  on doit reconnaître qu'il a su exploiter avec 
talent et d'une façon trè'S vivante les seules sources locales.  
M. Printz n'a guère attaché d'intérêt aux origines de F ameck et de 
ses annexes ,  Rumelange, B udange,  Edange, Morlange, Ranguevaux, jus­
qu' à la guerre de Trente Ans. Ce chapitre initial, traité en une dizaine 
de pages ,  est le plus contestable .  Le hameau de Rumelange n' existait 
pas encore en 855 ; la mention fiscus nostrum Rumeliacum figurant 
dans une charte de 840 et non 855, s ' applique en fait à Remilly près de 
Metz . L' explication du nom de F ameck, Falmacres en 1157, est confuse, 
alors qu' en réalité elle est fort simple : la localité fondée par l'homme 
germanique F olmar sur des ruines , latin maceriae, forme germanique 
macer. Certaines expressions nous ont surpris , par ex. routes fortifiées, 
p .  17, l ' archiprêtré d' obédience barroise  de Rombas, p .  18, les lettre'S 
dites d' engagement, p. 20. 
L' essentiel de l ' o uvrage est consacré, depuis la page 25, à l'histoire 
de F ameck à partir de la fin du XVII• siècle .  L'importance donnée aux 
registres paroissiaux ( « c ' est avec eux que commence pour nous la 
véritable histoire de la localité ») est, à notre sens, excessive, car ce 
ne sont pas les  s e u l s  d o c u m e n t s  de l 'histoire d'une commune. Si  
M. Printz n'a pas suivi pour l ' exploitation de ces registres la méthode 
scientifique préconisée par M. Fleury et L. Henry (Des registres parois­
siaux à l 'h istoire de la population, 2• éd. 1965 ) , il n' en a pas moins 
restitué sous une forme agréable à lire la vie de la communauté de 
F a m e c k aux xvu· et XVIII" siècles , avec ses classes sociales, les 
métiers,  les événements tragiques ,  les noms des familles.  On appréciera 
particulièrement le  releyé . des �a.r;que_s figurant en guise �-e si�nature dans les registres parmss1aux, m1t1atiVe dont pourront s msp1rer les 
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auteurs d ' autres monographie s .  Sur les t o p o n y m e s, le volume des 
terriers d e  J ' abbaye de Gorze ,  conservés aux Archives départementales 
de la  Moselle ( s érie H) , relatif à Fameck et ses annexes, aurait sans 
doute pu a pporter des compléments .  La paroisse et ses curés sont trai­
tés d 'après les registres paroissiaux, mais un petit fonds sur la paroisse 
s e  trouve aussi  aux Archives  de la Moselle ( s érie G) . 
L' a ctivité de la commune,  les  réalisations municipales,  les événe­
ments politiqu es ,  l ' évolution démographique sont vus à travers les 
registres d ' état civil et les registres de délibérations du conseil muni­
cipal . D eu x  i m p o r t a n t s  d o s s i e r s  de la  série AL des Archives de la 
Moselle auraient permis de voir sous un angle plus général l ' affaire 
du cimetière de Fameck qui , en 1904, a donné une renommée bien 
intempestive à la localité .  
P our terminer, M .  Printz montre les  efforts de la commune pour 
cons erver son caractère agricole et la mutation profonde apportée par 
l 'urbanisation réc ente avec l ' aménagement très critiqué de la Z.U.P . 
( Ch H. ) 
P R O ST (Auguste ) , Etudes sur l 'h istoire de Metz, les légendes, éd. 
G .  Monfort, 192, 510 p . ,  cartes .  Diffusé par Le Portulan, Brionne, Eure . 
La réimpression de ce clas sique de l ' érudition locale,  paru à Metz en 
1965, réj ouira amateurs et historiens . (Y .  L. M . )  
SAUTER ( A . ) ,  Lemb erg, fasc .  2 ,  1972, 126 p .  ( Chez l ' auteur à Lem­
berg . )  
Exeeption faite des généralités -sur la  première guerre mondiale 
( p .  89) et l ' enseignement ( p .  55) , l ' auteur, ancien curé de Lemberg, s ' est 
etforcé de ne traiter cette fois que de l 'histoire de Lemberg et de ses 
environ s .  Il consacre onze chapitres à la vie religieuse,  à l ' enseigne­
ment, à la Révolution française ,  à la première occupation allemande, 
à la deuxième guerre mondiale et à l ' a près-guerre. Evitant c ette fois 
de  se  s ervir de livres de compilation, l ' auteur s ' est d' abord inspiré de 
livres de valeur reconnue,  comme ceux de Dorvaux, Kaiser, Kugler, 
Armel , Gain, Lesprand, Touba .  Mais surtout, ce qui est son véritable 
mérite, l ' auteur s ' est basé sur les Archives communales et paroissiales ,  
dont il a extrait de nombreux rens eignements inédits et précis sur le 
clergé de la paroisse (p .  109 et 115) , dont l e  plus illustre représentant 
est sans aucun doute l ' abb é  Louis Pinck, l ' auteur du recueil des chan­
sons populaires  de la Lorraine germanophone,  frère d'Angelika Mer­
kelbach, l ' auteur du recuei:l des contes et légendes, sur l 'église du 
village ( p .  47) , l e-s ens eignants ( p .  58, 121) , les services de santé (p  79) , 
les  maire s  ( p .  87) . L·e chapitre l e  plus uüle et le plus pathétique est 
c elui consacré à la deuxième guerre mondiale (p. 86-106) . Ainsi nous 
pouvons à juste titre recommander la  l ecture de cette nouvelle chro­
nique sur Lemberg. ( H .  H . )  
D i e  Stadt i n  der europiiischen Geschichte (F estschrift E dith Ennen ) , 
B onn , Ludwig Rohrscheid-Verlag, 1972.  - Hans Walter HERMANN, D er 
Freiheitsbri et für D i•emeri ngen, p. 410-424 ; la publication de la charte 
de Diemeringen près de Sarre-Union, de 1289, permet au savant direc­
t eur des Archives  du Land de la Sarre de donner un aperçu sur les 
chartes  et la formation des villes du Westrich au Moyen Age, comme 
B ouquen om, Haboudange, B oulay, Morhange, F énétrange, S arregue­
mines et F aulquemont. Près de Diemeringen existait dès 1526 une 
verreri e ,  qui précéda de peu celle que le  comte Jacques de D eux-Ponts­
B itche ( 154F/O ) créa à Holbach . - Hanns KLEIN, D i e  Hesiberzunf.t i n  
Püttlingen (Lothringen) , p .  554-570 : e n  1417, l e s  comtes d e  S alm, -sei­
gneurs de Puttelange, donnèrent des statuts au han des fabricants de 
tamis (Siebmach er, Haarsieber, Hesiber) , qui vendirent leur production 
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fort loin, même en Rhénanie et Hollande . Encore en 1508, un habitant 
de Di ebling passa au péage de Saneguemines avec un transport de 
tami s .  D è s  1393 , on appela Puttelange le Hesiber-Putte:lingen, le Putte­
lange des fabricants de tamis ,  devenu au XVI" siècle Hese-Puttlingen, 
Hase Putlingen.  Il y a donc lieu de rectifier notre essai d' expliquer ce 
nom d' après la famille nobiliaire Hase de Sponte (Le Bailliage d'Alle­
magne de 1600 à 1632, t. I ,  1961 ,  p. 57) . C ' est de la part du directeur 
des Archives municipales  de Sarrebruck une précieuse contribution à 
l 'hi stoire de Puttelange-aux-Lacs ,  connue s eulement par quatre études 
de Georg Wolfram (Gutachten über di e Rechtsverhiiltnisse zwischen 
der Gemei nde PüWi ngen und der Annexe D iefenbach, 1904, Metz, 40 p . )  
e t  surtout de l 'Abbé Jacques T o u  b a  (Heimatgeschichte Püttlingen, dans 
B ü rgerzeitu ng, Forbach, 1920-21 ; Zwei Jahrgedinge aus der lothr. Herr­
schaft Puttlingen, dans J .E .L .  W. Gesellschaft zu Strassburg, 1934, p. 103-
141 ; Gemeinde-R egesten Püttlingen 1782-1 792, ibidem, 1935, p. 162-195) .  
(H .  H . )  
TOURTIER-B ONAZZI ( Chantal de) , Archives notariales. Archives 
Mackau, Wati er de Saint-Alphonse et Maison (156 AP I, II et III) . Inven­
taire - Pari s ,  S .E .V . P .E . N . ,  1972, in-8• . 
Plusieurs références à l ' index concernent Metz : le collège Saint­
Clément, l ' école d' application de l ' artillerie  vers 1835, Marie-Henri de 
Mackau, chanoine de la C athédrale (vers 1740-1778) .  
TRUNKENWALD (Jo s . ) , Les li eux-dits de Hottvi ller, 1973 , 11 p .  
ronéotypées .  
Explications claires et  prudentes des lieux-dits de Hottviller d' après 
l e  lexique étymologique de D ittmaier et nos études dans l' A . S .H.A.L.  de 
1966 à 1972.  L' auteur a publié déj à une bonne monographie sur Hott­
viller en 1969 ( 80 p. ronéotypées ) . (H.  H . )  
Les Périodiques 
Amis du patois lorrain  (les) . . .  B ulletin de liaison.  Eté 1972. « Fiau­
ves  », « trima;;o s » et . souvenirs rapportés par René F ery, A. Sidot et 
Marie C amille,  poème du regretté Léon D emange. 
Association des amis de l 'arch éologie  mosellane, 1972, 3-4. - A. JEAN­
MAIRE , Dans les rues du Vieux Metz : la maison de Pierre Perrat (82, 
en Fournirue) , p .  330-332. - J. -P .  BERTAUX, Le briquetage de la Seille. 
La reprise des fouilles . . .  Cinq ans d'activité (1967-1971 ) ,  p. 333-346. - N. 
B AROTH, R apport sur la découverte d'une n é c r o p o  l e à Elvange 
(Moselle) , p. 347-349, et un article de b otanique de J . -M. PELT. 
Association R enaissance du Vieux Metz. B ulletin n• 11, avril 1973. 
E .  REPPE,  L 'architecture civile du Moyen Age à Metz et dans ses envi­
rons, traduit par L.  Neu muller ( suite) ,  p. 6-18. - Inventaire artistique 
et archéologique du Vieux Metz ( suite ) .  Le Haut de Sainte-Croix, p .  22-
25. - Le point de la situation, p. 40-48. Indications bibliographiques sur 
le Vieux Metz, p. 49-51.  Les démolitions du trim estre, p. 52-53, etc .  
Cercle « Les A m i s  d u  Pays d 'Albe ». B ulletin n •  4. Contes et légen­
des du Pays d'Albe. Sarralbe, 1972, 44 pages ronéotypées.  
Les « Amis du P ays d'Albe » ont recueilli 42 légendes en allemand 
et les ont traduites en fvançais .  Ainsi les pédagogues pourront les uti­
liser dans les  écoles et le lecteur français sera à même d' en prendre 
connaissance .  C ' est une initiative louable .  Un certain nombre de ces 
légendes sont de pure invention, de la tradition populaire ou d'intel­
lectuels fertiles en imagination, telles la légende sur la « Montagne > 
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de Sarralbe qui remonterait aux Romains et celle du soldat de la garde 
impériale qui est un exemple typique de rodomontade. Ainsi aurait-il 
fallu indiquer les  noms des conteurs.  C ertaines de ces légendes ont 
déj à été publiées ,  notamment par A. Klein et A. Linel, 200 Sagen und 
Geschichten aus Lothringen,  en 1912, par Ed.  Charlot et G.  Sedelmayer, 
Sagen und Geschichten aus Lothri:ngen, en 1914, et surtout par Angelika 
Merkelbach, A us der Lothringer Meistube, en 1943 . D' autres légendes 
sont inédites .  (H. H . ) 
Est- Courrier ( dépouillement du 26 novembre 1972 au 31 mars 1973 ) . 
J . . ROHR, Notes et documents concernant la Lorraine  mosellane (1918-
1 946) ( suite ) .  (Du 26 . 11 au 4 . 2 . ) 
Mémoires de l 'Académie  nationale de Metz, 5" série ,  t. 14 ( 1969-
1971) , paru en 1973 . Après les discours du président Mendel prononcés 
aux séances sol ennelles de 1970 ( sur Metz au Moyen Age) et de 1971 
( sur la cour d' appel avant 1870) et de M. Michel François, membre de 
l ' Institut , invité d 'honneur de l 'Académie à la séance de 1971, et après 
les divers rapports lus à ces séances (p. V-L ) , se  succèdent : l 'Eloge 
funèbre du professeur Paul Jeandelize [1872-1969] par le  général B OL­
ZINGER, p.  1-6, et les  articles de MM . H .  TRIB OUT DE MOREMB ERT, 
Le ch evali er de Mandel, colonel de Royal-Allemand, et  l 'affaire ,de 
Varennes, p .  7-25.  - P.  PHILIPPE , Comment contribuer à h umaniser le 
développement économique par l 'observation des f>aits sociaux : appli­
cation à la vallée de la Moselle (aire métropolitaine lorraine) , p. 27-55. 
Général B OLZINGER, Le m édecin principal E. Grellois, médecin-chef 
des ambulances c iviles et mil!itaires de Metz durant le blocus de 1870, 
dernier président de l 'Académie  . . .  , p. 57-78 . - R. MAZAURIC ,  Un pseudo­
massacre de protest,ants à Metz en 1790, p. 78-85 .  - H .  TRIB OUT DE 
MOREMB ERT, Le plus ancien manuscrit de Luxeuill (VII• siècle) . Les 
fragm ents de Metz et  de YaZe, p .  87-98 . - E. VOLTZ, L'église et le monas­
tère des Carmes D échaux à Metz, p. 99-116. - Général B OLZINGER, En 
mémoire de Félix Maréchal, «" l 'homme fait Metz », p. 117-137. - G .  
CAHEN, L 'amandeUeri e ( suite ) ,  p .  139-189 . - E .  DALBIN [Poèmes] 
Chi ens, p. 191-195 . - P . PHILIPPE,  Evolution de la population en Moselle. 
Conséquences perçues et réali tés, p .  197-211.  - P. MENDEL, La fdn du 
barreau près la Cour i mpériale de Metz, d'après le journal du bâtonnier, 
p .  213-230 . 
Pleins feux sur Thionv�lle, mars 1973 . Th.  MAES ,  Il y a cinq siècles, 
Charles le Tém éraire signai t  à Thionville l 'ordonnance créant le Parle­
ment  de Mali nes (1473-1973) , p. 5-11 (à suivre ) . - Avril 1973 id.  (suite et 
fin, p. 3-7 . 
Voix lorrai ne  (La) . ( D épouillement du 24-12. 1972 au 31. 3 . 1973 . )  -
A .  JEAN MAIRE , Vieux Metz : la rue D upont-des-Loges ( 24 et 3 1-12) . En 
Ch aplerue (7-1) . La rue Serpenoise (21  et 28-1) . La rue Fabert (4-2) . La 
place Saint-Jacques ( 11-2 ) . - A .  HAEFELI,  La ferme-château de Sammy 
[C" de F éy] ( 7-1) . La ferm e-ch âteau de Luzerailles [C" de Jouy] , 14-1 .  
O rly [C" d'Augny] ( 18-2 ) . La ferme-château d'Augny ( 11-3 ) . Fleury 
( 25-3 ) . - J. GULDNER, L ' O rdre teutonique à Sarrebourg ( 11-3) . - L. HEN­
RION, Une industrie disparue :  l 'usine à colle de Saint-Avold ( 11-2) . -
E .  S O GNO , L 'aventure de Jeanne des Armoises ( 18-3 ) . 
Annales de l 'Est, 1972, 3 .  - S .  KERNER, Un règlement de la commu­
nauté juive de Metz de 1 769, p .  201-253 . 
Extrait d 'un registre de l ' ancienne communauté échoué à New York,  
traduit du j udéo-allemand avec quelques incorrections de style qu'on 
pardonnera en raison de la rareté de t r a d u c t e u r s  de cette langue.  
L' absence d'un index-matières est plus gênante du fait de la variété 
62 
( 125 article s )  de ce code récapitulatif concernant les aspects aussi 
divers que la  vie économique,  les mœurs , les institutions,  le droit privé,  
le  culte ,  etc .  Indiquons rapidement ceux concernant la régl-ementation 
du commerce ( 46 , 49, 51, 70, 80-81) , le  prêt à intérêts ( 77-79) , les 'Séj ours 
à Paris ( 23 ) , le commerce des denrées ( 54, 72) , des oies ( 53) , de la 
viande et l ' abattage rituel ( 114-124) , des chevaux ( 69, 114) , les contrats 
et baux ( 56, 58, 65-67, 73-75) , les  testaments ( 59--61, 76) , le monopole de 
la j uridiction rabbinique ( 68,  71,  84, 109-110 ) , les syndics ( 50, 85-88 ) ,  le 
droit de séj our et les taxes sur les mariages avec  des conj oints non­
mes sins , sur les émigrants ,  sur les transactions (34, 63, 90, 82-98, 100-108, 
111 -112 ) , l ' assistance (33 ,  91 ,  113,  123 ) , les règlements « somptuaires :) 
contre le luxe du vêtement et de la table ( 1-3 ,  5-9, 24, 35-40, 45, 64, 125) , 
ceux concernant les  j eux ( 44) , les  relations avec des personnes du sexe 
( 42-43, 52, 62) , la  police du culte et les honneurs dans la synagogue ( 1-4, 
1 1-29, 31, 41 ,  82-83 ) , l ' instruction ( 10,  30,  32) , l ' obituaire ( 122) , etc . . .  
Source précieus e  qu'il  serait intéressant d e  compiler avec les  règlements 
partiels antérieurs publiés par D .  Kaufmann et Ab . C ahen (règlements 
somptuaires,  instruction, etc . . .  ) .  Elle reflète entre autres le  clivage de 
la so ciété j uive entre une classe  de notables aisés et une masse en voie 
de paupérisation, l ' alourdissement de la charge fiscale,  l ' importance de 
la  pratique religi euse . . .  Un détail qui nous a été signalé : les deux loca­
lités non identifiées de Litzelbourg et de Longuet où se  tenaient des 
marchés de chevaux s erai:ent Luxembourg et Longwy. (G. C . )  
Bulletin d e  l a  Société ,l.orraine  des études locales dans l 'enseigne­
ment public, 1972, 2 .  - C O UTRET ( Guy ) , Les voies navigables en Lor­
rai ne de 1885 à 1914, p. 23-34. 
Le Pays haut. Bulletin de l 'Association des amis du vieux Longwy, 
1972, 3 .  - R. DEHLINGER, Hérét:iques, pénitents ou maMdes, qui étaient 
les Vaudois du Pays Messin et du Pays-Haut ? p .  15-23 (XII"-XIV• s . ) . 
Revue archéologique de l 'Est et du Centre-Est, 1972. - A. THEVENIN, 
Du paléoli thique ancien au n éolithique dans l 'Est de la France, p. 163-
204, une station du paléolithique à Haspelschiedt près de Bitche, p. 174. 
( H .  H . )  
Pays d 'Alsace ( S averne ) ,  1973 , 1 .  - R .  R OHR, Les cadrans solaires 
à chape:au filtrant de Saverne et de Lorquin,  p. 9-12 : un monument 
gnomonique en grès ,  placé dans la cour du C . E . S .  de Lorquin par M. le  
Principal J . -M.  Gertner, membre de notre groupe d e  Sarrebourg ; J. 
V O GT, Marchands de b étail de Neu-Sarrewerden (2' moitié du XVIII" 
siècle) , p. 29-30 ; la société des marchands H. Flach, de Neu-Sarrewer­
den, et de P. Krempf, de Puttelange, la société H. Fla ch et M. Klein, 
de Neu-Sarrewerden, au marché de Metz ; Jos .  DILLENSCHNEIDER, 
Troglodi tes du Pays de Dabo, p. 3 1-32 : un article très intéressant du 
membre de notre groupe de Sarrebourg. (H. H . )  
Les Vosges ( C lub Vosgien ) , 1973 , 1 :  Jean BAUMANN, Essai d e  recen­
sement des arbres remarquables, p. 9-18. 
Le chêne des Sorcièœs à Saint-Avold, à l' ombre duquel l' empereur 
B arb erousse aurait cassé la croûte il y a huit siècles, est le doyen des 
arbres de la Mosell e .  Le chêne des Suédois remonterait à la guerre de 
Trente Ans . Des  arbres de la liberté, plantés en 1792, sont le tiHeul de 
Hoste-Haut et le chêne rouge de Meisenthal.  Des  arbres curieux sont 
deux arbres j umelés près de Phalsbourg, le couple amoureux de Siers­
thal ( un hêtre et un pin enlacés ) et le sapin-lyre près du Camp de 
Bitche .  ( H .  H . )  
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Mémoires de la Société pour l 'histoire du droit  et des institutions 
des anciens pays bourguignons, comtois et romands, t . 29 ( 1968-1969) . 
J .  C OUDERC , Le F1i ef de danger en Lorrain e  jusqu'à la rédaction des 
coutum es, p. 159-195 . 
Le fief d e  danger est celui qui ne peut être vendu par le vassal sans 
le  cons entem ent du seigneur : il s ' est maintenu surtout en B arrois, signe 
de la puissance de l ' Etat, mais non en Lorraine ducale .  Du reste, même 
dans l e  Duché de B ar,  l ' institution est en déclin . . .  (G. C . )  
Anna,les historiques d e  l a  révolution française, nov. -déc.  1972. -
Samuel F .  S C OT, L es soldats de l 'armée de ligne en 1 793, p .  493-512 ( sur 
la part prépondérante des régions frontières dans le recrutement, p. 449-
501 ) . 
Arch éologia, no 56, mars 1973 . - P . - E .  WAGNER, Metz dans la civili­
sation carolingi enne, p .  10-14 . - C. HEITZ, Saint-Pierre-aux-Nonnains, 
p. 15-23 . - E. VOLTZ, La chapelle des Templiers de Metz, p. 24-31 .  - Th. 
LOUIS , L 'œuvre de Valentin Bausch, p .  33-38 . - J . - C .  GROUSSARD , La 
maison des Têtes, p. 39-45 .  - C. GUY, La destruction du Vieux Metz 
h istorique suit son cours, p. 71-76 . Articles d' excellente venue et riche­
ment do cumentés pour évoquer quelques vestiges du prestigieux passé 
de Metz,  « haut-lieu de l 'édification médiévale »,  où la rénovation 
urbaine a redonné vie au Graouilly .  ( Y.  L .  M . )  
L a  D emeure historique .  Association d e  propriétaires d e  monuments 
historiques privés, déc .  1972 . - L e  ch âteau de Mardigny, p .  14-15.  
Revue historique de l 'armée, 1973 , 1 ( Spécial ) : * La VI' R égion mili­
taire.  R ecueil d ' études pertinemment illustrées qui , comme l ' indique 
dans sa préface le  général de Galbert, « ne prétend pas évoquer tout le 
passé milita ire de la VI" Région, mais se propose seulement d 'éclairer 
quelques épisodes ,  quelques personnages et quelques hauts-lieux carac­
téristiques » .  La synthèse est faite pour les  temps modernes,  du XVI" 
siècle  à la Révolution, par F . -Y .  LE M OIGNE qui évoque magistralement 
en se référant aux publications les  plus récentes, les étapes  de la pro­
gression française dans le  « Nouvel E st » ,  entre Meuse et Rhin. (Le 
Royau me de France et les « m a r c  h e s  de l 'Est », p .  9-18 ) . L' idée de 
conquête ne s 'est  fait j our que peu à peu : sous Richelieu les obj ectifs 
n' étaient encore que stratégique s .  Des  études suivantes,  nous ne révéle­
rons que celles  qui , à des degrés divers , intéressent la Moselle : une 
autre synthèse du capitaine Philippe TRUTTMAN sur La fortification en 
VI" R égion mil itaire, p. 55-79, survol des vestiges archéologiques et 
historiques ,  des origines à nos j ours , évolution des conceptions qui ont 
inspiré leurs constructeurs,  appréciation du rôle qu' elles ont j oué dans 
les conflits récent s .  - H. et C .  HIE GEL, La vocation militaire de B itche, 
des origi nes au XIX" siècle, p. 104-115.  Touj ours dans le  domaine de 
la fortifi cation , une précieuse monographie où l 'accent est mis, par la  
vertu du suj et, sur l ' œuvre de Vauban et  de B elle-Isle ,  mais où s e  
trouvent éclairées  a u  passage les  origines médiévales de B itche e t  rap­
pelé le siège de 1870 . Les auteurs ont pui,sé à des sources inédites et 
donnent une bibliographie sélective .  - Cd' X. LEMASNE DE CHERMONT, 
Un succès psychologique. . .  le  combat de rencontre de Nuits [Saint-, 
Georges] ( 18 . 12 . 1870) , p. 195-214.  Récit détaiHé du combat, où le général 
sarregueminois Camille Crémer stoppa l' avance ennemie au sud de 
Dij o n .  - F . -Y .  LE MOIGNE , L 'Histoire militaire en VI" R égion militaire. 
8ûan des travaux et recherc h es (1965-1972) , p. 273-282 . Le point des 
recherches ,  orientation des enquêtes avec références à près de 130 
études ! ( G .  C . )  
* E n  vente au Ministère d e  l a  Défense nationale ,  231, b d  Saint- Germain, 
P aris (7") . Prix : 20 F .  
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Sites et monuments, octobre-décembre 1972 . - F .  FEUGA, Le Vieux 
iVI etz va-t-il disparaître à jamais ? p. 9-12. 
17. B ericht der Staatlichen Denkmalpflege im Saarland 1970 : Marie­
Luis e  HAUCK, D i e  Glasgemiilden der Kirch e von Zettingen, p. 117-234, 
avec 75 illustrations ,  une excellente mise au point de l ' étude de notre 
maître ,  l ' abbé Jacques  Touba, de 1931, et des nôtres,  de 1954-55 et 1964, 
sur l ' églis e  et les verrières de Zetting, par une spécialiste des vitraux 
d 'Europe,  Madame M. L. Hauck, de Fribourg-en-Brisgau (Ali . ) .  Ces 
vitraux, exécutés entre 1434 et 1450, proviendraient peut-être d'un ate­
lier de Strasbourg. Ils seraient l ' œuvre de deux maîtres-verriers , de 
générations différentes,  mais ayant travaillé en même temps avec leurs 
méthodes propres .  L' auteur fait des comparaisons avec des vitraux de 
Suisse  (B erne, B i  el, Hilterfingen) , d'Allemagne (B oppard et Ulm) et de 
l ' E st de la France ( Thann, Vieux-Thann, Sélestat, Walbourg, F énétrange 
et Metz ) . On lira avec grand intérêt l 'histoire des diverses restaurations, 
notamment en 1893,  les  notices extrêmement détaillées consacrées à 
chaque panneau des vitraux. A rectifier, p .  129 : l ' abbé Louis Pinck, 
l ' auteur du recueil des chansons populaires de la Lorraine germano­
phone, fut curé de Hambach (Mo selle) et non pas de Waldhambach 
( B as-Rhin) . (H .  H . )  
18 .  B ericht der Staatl ichen D e nkmalpflege i m  Saar1and, 1971 (I) : 
Marcel LUTZ, Ein romisches Eisendepot aus Forbach, Moselle, p .  53-56 : 
il a été rendu compte de cette trouvaille dans les  Cahiers lorrains, 1972, 
p. 33-34 et l 'A . S . H . A . L . ,  1972, p. 5-14. ( H .  H . )  
Ibidem ( 1971)  ( II ) . Rob ert SCHUBART, D i e  Cordelierskirche in 
Nan cy, p .  41-107 : comparaison avec les  églises  de Fêves, de F énétrange 
et de  Sarrewerden et la cathédrale de Metz . (H .  H . )  
1 9 .  B eri cht der Staatl .  D enkmalpflege i m  Saarland, 1972 (I ) . Marcel 
LUTZ, Neue Grabungen im B ereich der Sigilla - Manufaktur Eschwei­
l erhof ( Sarre ) ,  p. 65-72 : comparaison avec les poteries  de B oucheporn ,  
Chémery e t  Mittelbronn . - Alfons K O LLING, Eine Wallanlage i m  Quier­
schi eder Forst, p .  99-106 : il s ' agit d 'un enclos de chevaux sauvages dit 
Rossberg, Rossgarten, mais le nom de la Rosselle n ' a  rien à faire avec 
des  chevaux et le lieu-dit Rossb erg de S arreinsming est en réalité un 
Rosselb erg, c' est-à-dire une hauteur d 'où descendent des pierres . (H. H. ) 
Ibidem, 1972 (II)  : Hanns KLEIN, D er MaZer Jost von Saarbrücken 
und sein Auf'trag zur Ausmalung einer Kapelle in der Metz.er Karmeliter­
Kirche vom Jahre 1 453, p. 41-54 : le peintre Jost de Sarrebruck fut 
chargé en 1453 par Manfroy Marquet et Jean d 'Esch, de Metz, d' exécu­
ter  des peintures à l ' église  des Carmélites de Metz ( p .  42 ) . Vers 1556, 
un atelier de Metz exécuta le  tombeau de la  comtesse  Elisabeth de 
Lorraine dans l ' églis e  collégiale de St. Arnual (p .  44) .  Le p·eintre Jo�t 
était aussi en relation avec le patricien Nicolas Louve (p .  46) . Le peintre 
Christophe de Sarralbe défendit en 1544 des droits d'héritage à Stuttgart 
( p .  51) . (H .  H. ) 
Historisch es Jahrbuch, 1972. - L. LITZENBURGER, Nicolaus Weis 
und sein Informavivprozess anliiss.lich seiner Ernennung zum B ischof 
von Speyer, 1842, p .  300-311 .  C et évêque de Spire, d' origine lorraine, 
con sacré en 1842, était né en 1796 à Rimling (Mosell e ) . (Ch.  H . )  
Pliilzer Heimat, 1972, 2-3 . - E .  F .  SCHMIDT,  Literaturhinweise über 
den Heiligen Pirminius, Kloster und Stadt Hambach, p. 152-153 . 
Saarliindische FamiUenkunde, 1973 , 2. - A .  GRUNEWALD, Einwohner 
grenznaher loth-ringischer O rte im Jahre 1610 [fin] , p. 151-159 . 
